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hAZETEDS CA FPUNES
Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
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FIRMIN i. PROULX J. D. SCHMOUTH
toutes leitres cancer- -'Toutes lettree, correspon.

1Badm inistratioti de la dance, concernanrit la Ré-
uc t et les demnanded .daction, devront être di-

.onnement devront rectement adressées u
i dr8essèes franco. RéRàda teur.
Mannement ebt de $1 ..

payable d'avance. . O
oi, nt &'abonn ink"n pou -tg. laijw, 'n &attorne ;.-or -r--~. N ~ s j"lg f2i isertion,

avd'de diacontina- e c. 3 cti. par ligne.
'doit étre donné parPour les anaoncem a long

s ce Bureau, et lese conditiori libé-
arirr:ges 'devront alors ra'-.

lé payés, sans quoi Qus ceux qui desirent s'a.-
:'Mtenement sera cen - dresser aux cultivateur

c tu1er, malgré Ie refu annoncent dand notre
aete. -ele agrico-.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagriculture do t en.&atre la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

CAUS E RIE A G ÏR I ( O L E assure ; car la temps des semailles est court le printemnp3.
...- Ainsi lui diMecs nou 5 tout , nvactage. de vore -

t ta l t'UMIEIC PZTrrs TA SURt LE CH.M-P tbode- onsisto dIns Iavance qri iloU vo. ionîadi
YN m1Vfa -- Je n'eu vois pas d autres, et celui-là est bien sunßant

pour cgage.r u honme pr àyut àtravailler pour l'avenir.
juurs derniers, nous rencontrcae3 un eultivatenr oce- - Nous pensons conne vous, sous ce rapport ; l'aotivité
irsuporter ss engrais sur le champ qu'il se propo- est une grande jualit_. chez le cultivatur, elle en a tsiit ré-

JunL- de famer le printemps prochain. Il semblait attacher ussir un grand noubre; tandis que l'insouciance en n ruiné
trande importance à ce travail. Nous le suivimg jus- plusieurs. Mois ne -voyez vous pas quelques inconvénients

âA cendroit où il déposait son fumier. LX, dous voyons, dan% votre inéthode de mettre I fumier en petits tas sur la
-i neige, cinq à six lougues files de petits tas d'un demi neie ?

ïyge chacun et disposés avec une symétrie parfaite. - Aucun, répondit-il, ou du moins jc n'in vois pas qui
Gue manière de procéder ne nous était point inconnue paisse contrebalnucer 'ivaucu ue cela ne donnera au pria-
à plusieurs reprises, nous avons fait connaître à nos - temps prochuin.

!vs inconvénients ýnxquels elle donine lieu. Mais lin- - _Nous différons d'opinion, lui dîmes nouq. Vottiug.
u qui se livrait à cette besogne, n'est pis un lecteur tiode donne lieu - de nombreux et gruves incouvéniento.

lu des publications agricoles, et so croit même plus sa- Vous ne les conmiisez peut être pas, car si vtýiescoa.
ac (lue bien d'autres en fait do pratique agricole. Il n'a nas siez vous n'hiésiteriez pas à abandouner cItte în6thod

eIre pas.tort de se reconnaîtro certaines capacités qui en dépit des avant ges qu'elle peut vous procurer,
uCfuut à ses voisins ; niais à coup sûr tout n'ost pas Il v a longtorump" dit-il, que jc cultive ; je no suis jus
eton chez lui. Ses bras peuvent être trs-habiles, nais riche, ais je Suis en lieu de bæn vivre. La terro est vièi la

peniée active ne vient pas so-ut à leur aide. elle ue produit pas aussi bien geautrefoia, les suisons ioat
- Croyez-vous, lui dmndres-uous, que la d ipo ition souvent ruauvaies ; ceperulant, eu suivant imei tffaires de
ire fumier en petits ts soit très tîvautngenue ? près, je réussis toujours à rattacher les deur-bouts.à la' fin

Certainement, noua répondit-il. En ce t1oment l- h- de Paunc, et je fii nê. queltacs potites ecomies,
e 'est pas forto, tuous les chevaux se repro.zeit l Pcurie, C'est une iose dout plu ieurs de uiS voisins ne peuvent

c obligé de les nouri ir à rien faire, et quoique jo leur se vanter.
J ;e le foin et l'avoine autant que possible, leurs d- Nles travaux ýont presque tujours faits dans les temps

,ont encore trop fortes pour nion profit. Je fis un orb j ne suis j snis oblgé d, semer trop tardet
gc dc bois par jour quand il f.it beau, muais e'est pour Ij'ttribu lues succès en grande pa rtie à lavance que aie

cvi un simple exercice piutût qu'un travail réel. don l m-tiode de d po er mn fumier, countue ,nusMves chevaux ont dona du temps de reste, et jeles oc- Ppplcz
u Ln ce monent à transporter mie eogriis sur mes ter - Vos succès soint sans doute, otostables, lui répon.

h0s IS% putates pour le printemps prochain. Ce sera to dimeruous i mais n, pourraient-il pu être plus grsuds,
Jur autant du fait, et quand viendra le temps des souniîles .tes-vous nrivé à li p arfion dns votre art, ne pourriez.

t'surai qu'à etendre mon fumier, puisqu'l sera tout ron. vous pas iiÉliorcr vos procéd 5s culturaux et rendra votre
du- C'cst une avance, et elle est trjautageuso, je vous terre p!u productivo
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- Je pense que oui, nous dit-il, mais c'est bien difficile, ou s'il pleut, la terre boit l'eau et le jus de faîiCier ; 5"t

car je n'en ai pas les moyens. soleil le fumier chauffe voilà tout, je ne vois là aucunC

- Vous vous trompez, répliquâmes-nous, vous n'avez Détrompez sous; 4ooterv(z coielit e par

peut être pas les moyens d'entreprendre les améliorations choses et vous changerez bientôt d'opinion. Fi premier b

coûteuses que conseillent quelquefois les livres. Ma>iis il vou3 vez pii rcemarquaer très-souvent que l1 terre ne

existe beaucoup d'autres améliorations qui ne demandent pas toute Y-eau provenant de la fonte des neige. est tr
aucun déboursé, aucun-s dépenses, qui n'exigent, en un mot, aborbe s'ns dote une partie ; mais le rete, et I es

ue de la bonne volonté. Ces améliorations sont à la portée considérable, coule sur la surface du il et se rend rade

Je tous et nous sommes bien surprisque les cultivateurs, les fossé& Or, ces eaux ont lavé, lessivé les tas de fuinepria"

intéressés, n'aient pas encore songé à les entreprendre et les lesquelles elles étaient en contact, ont sous leurs .o

mener à bonne fin. cipes fertilisants et les ont transportés loin du sol q

- Je serais bien curieux de les connaître, reprit notre devaient fertiliser. Avourz qu'ici au moins la perte est

interlocuteur. réelle.

- Elles sont nombreuses, mais la plus importante est cer- En second lieu, toutes les eaux do pluies ou autre q U

tainement celle qui pourvoit à un meilleur emploi du fu- tombent sur l'engrais et s'infiltrcut dans le sol, enrichst

mier. Je vous vois mettre vos engrais en petits tas sur la considérablement, il est vrai. les empliacements ôù es rei

neige où ils resteront jusqu'au printemps prochain. Vous les tas ; mais que reste-t-il du fumier après ecs lavag

n'êtes pas le seul qui agisse ainsi. C'est une pratique géné- tér4s ? Vous n'avez plus à répaudre sur votre champ qu

rale chez les cultivateurs les plus actifs et les plus la- matière pailseur, sèche, qui se divi-e avec difficulté e q

borieux ; et, cependant, nous le répétons, elle est pleine d'in- a perdu les plus précieux de ses pritcipes fertilisat -0
riche

convénients. la terre sur laquelle reposent vos tas e t riche, trop t

D'abord, sur quel terrain mettez-vous ce fumier? même, taudis quo les autres p'rtics du champ tri-

- C'est une terre légère, une terre à patates comme on pauvres en dépit de la natiere pailleuse que vous lui distre

dit généralement ici. buez. La pri mière produira beaucoup de tigeq, mauiSd perU

-Bien, le fumier que vous transportez est du fumier frais, fruits parce qu'elle est trop riche, la seconde ne et
sortant de sous vos animaux L-t contenant une quantité cosi- que pu de chose parce qu'elle est trop pauvre. Cettej

dérable de paille longue et sèche. Ce fumier est impropre galité de fumure et une véritable perte tout ausi p

à la terre sur laquelle vous le mettez. La terre légère est ciable que la précédento. e

déjà trop sèche par elle-même. Le fumier piillevx que vous iEl roisièm.e liu, le oleil nc se borne pas àIcha

lui donnez augmente ses défauts. Il la soulève, la reud plus fami.'; il ] fait aussi evaporer. Vous avez ouve&

poreuse et sjoute par conséqnent à sa facilité de dessieca- vapeurs s'eeh-per des tas d'engrais oui, tout au moiLInI vO

tion. La terre trop desséchéo ne peut plus procurer aux avez snti lcs odeurs fort-s qu'ils produisent. Eh bie n

plantes l'humidité dont elles ont besomin; la germination y vapeurs et ces odeurs représentent, ue partie impor

est irrégulière et beaucoup de germes meurent avant d'avoir de la valeur des fumiers. Elles sont farmées surtou f

traversé la couche qui les recouvre. Vous dites alors que vo-s moniaque qui est, ou pourrait dire, la substauce la P

plantes nwnqguent. tilisante des engrais ammaux. Eu les lai-sant écbapp'

- Ça c'est vrai, les patates manquent souvent sur les vous subisscz donc une perte senble.
terres légères, l'année où l'on met du fumier ; et vous pen- - Mais, noua dit notre interlocuteur tout surpri$y JO

sez que c'est parce que le fumier est trop pailleux ? trouve à payer bien ch"r l'avance que jn croyais prendre.

- Certainement, plus vous soulevez ces terres, plus clles ce compte là, je jt ttc donc au veut te plus clair

deviennent poreuses et plus elles se dessèchent; or, l'expé- bien. t

rience vous a déjà appris que sans humidité la végétation - 'es tel que3 vous le dites, vous perdez tous le

languit et s'arrête même tout-à-fait. Mais ce n'est pas tout. une somme relativement considrable siplewent P ,0
Le fumier pailleux emporte avec lui beaucoup de graines mauvais emploi de vos engrais. La culture canadielo r9.

de mauvaises herbes qui salissent votre terrain, envahissent pauvre, parce qu'elle ne sait pas tirer parti de ses eOg5 à

tout le champ et vous obligent à de nombreux sarclages. Lorsqu'on vous parle d'amélioration, vous nous répone

Vous av z pris de Favance, avez-vous dit, en transportant tout moment que vous n'en avcz pas les noyens. O% -
votre fumier en hiver ; mais cette avance vous oblige plus reommande d'enrichir vos terres, our a ugmte t

tard à un surcroit de travail pour la destruction des mau- dance de vos récoltes; reconnaissez la néces e
vaises herbes et en fin de compte vous avez à calculer sur o nil, mais vo us ous trov z dns 'i mp sibiiit de l

une augmentation de dépenses. Mettre en pratiquie. Pourquoi ? pare.' que vous , a ser
Iyun autre côté, la neige recouverte par vos petits tas de assez d'engrais. Noua voulons bien croire qu'il vosr

funiier fond lenteiment; le mois de mai se passe, juin arrive impossible de vous procurer assez de fumier pou l

et souvent elle 'e't ps encore fondue. Lorsque vient le mo- toutes vos terres en une seule année. Ca, r pas
: totusos trresen ue 'est pa COL,

cteuti le )VtPý nesue'1ne 
C- -e ie.

ient de planter vos patates, vous êtes obligé d'attendre quel- nons d ndons oor -ble

"ques jours pour que cette neige ou la glace qui l a rempl- Mais tout cultivateur peut auigmnenter la mc-Se

eée ait disparu et que le sol se soit réchauffé ; car si vuus matières fertilisantes, sans aucunes dépen ;es ts

semiez sur un terrain trop froid, vous perdriez votre temps nenter le nombre de ses anhosux. .

et vos peines. - Comment drais je done faire, moi in.ir
-. uaintena t, continu âmes-nous, avtz-vous jamnais peneé u e pa re t d fmu -er de r re, q ui qui n re

Pn -ueparcelle (le fuie(r de rete lui 1 pie-, à polC' erère

aux pe-tes que subissent vos tas de fumier sous l'action des culant tout ce que donne nos :nih mr donnr unCl

eaux provenant des pluies, de la fonte des neig's ct sous fu àure à ms terains à p-t-ctes.

celle des rayons solhires ? -- La r-éponse à votre qurstion est des plus or

- Mais non, reprit notre cultinateur ; je n'ai jamais bord, nous devons vous dire que v- à p- r z la s.a-V r

songé à cela; des pertes 1 je n'en vois pas. Si la neie lond tié de votre fumier. Que cela ne vous étonne pas.
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cueillez
5rins doute touites les déjectiUns solides. Mais les et de leur attachement à son auguste personne. Dans une
deIe voe ? vous ks l-isz perdre sans vous adresse pleine des plus chaleureuses protestations, elles lui

rieetleurs propriéts fertilisantes. Reculez tout, firent connaître combien ou les avait calomniées quand la
lai:e uier et vous doui'rez immédiatemnet lC vo- révolution a voulu faire croire qu'elles avaient consenti au

te4z su r s P!is ceci étaut fait, ne les transpor- présent ordre de choses.
faire C F ieeu petits tas comume vous venez le le " On nous a calomniécs, Saint-Père, dirent-elles; et ai

ne àvous s <paignercz toutes les pert.s que nous ve- une poignée d'individus a pactisé avec les ennemis du trône

A votreus faire 'natre. et de l'autel, ils ont cessé de nous appartenir du jour où ils
5Jeur re Place, nous nettrions notre fumier en niti ou pit- se Wont séparés de notre roi et de notre pontife. "

0s . tas carrs le 7 à 8 pieds de haut dans la cour Ce n'est pas d'aujourd'hui que ces longs cris d'indigna-
des nete ase. éloignés de ces derniers pour que tion partent du sein de toute la vraie population romaine;

tus ne venne pas les ýaver, ei* si nous en avions tous les ours d is 16 mois lee murs duVatican en reten-
de l nous mettrions nos engrais à l'abri des pluies et tissen t. a révolution les entend et en rugit de colère. Les
Ces ta, . Nous laiss~-erious fermentation s'établir dans gouvernements les entendent et quoiqu'ils essaient de se
dent ler fumier s'échauffr, les pailles pourrissent et per- boucher les oreilles, ces cris les frappent malgré eux. Ah 1

it dev fonsistance. Si, an printemups, la fermentation vou- ce sera une belle page dans l'histoire que cet amour inébran-
na r trop active, nous in diminuerions en arrosant les lable'et sans bornes du peuple romain envers le Captif du

feetin teps à autre. En un mot nous conduirions la con- Vatican.
nge du fuimier de manière à augmenter sa valeur, sans La révolution nie ces faits ou les dénature. Devons-nous

éperdition de. priuecipes fertilisauti. en être surpris ? Aucunement, elle est dans son rôle, elle
*fer lenus trouvions quelque avantage à transporter dès .i sait les enseignements de son infame maître : Mentez, men-
rzettrion grsis dont nos chamiis aurient besoin, nous ne les , il restera toujoucrs qudlque chose. Mais quand l'impiété
eor Pas en petits tas; au<is nous oti'rns la neige qui nie un fait aussi patent que celui que nous avons sous les
Þaroisla terrfe <t nous fUrous un «u plusieurs gros tas à yeux, c'est qu'elle a intérêt à le faire et cette négation
dimit tia qlue laf n ou vnititerions de temps tu temps pour prouve aux catholiques la vérité du contraire.

lprene ll it DrOP ctive. Vous pie IX, tout enrhumé qu'il était, voulut bien répondre à
est é doute qle, pour les terres légères burtout, il l'adresse des dames romaines.

'a avoir à ,a diposition du fumier décomposé. " La fête de ce jour, dit-il, uous offre une pensée qui doit
- -- .. ------ accroître notre espérance. Eu effet, nous lisons dans les

psaumes Ilerenx l'homme qui place s<n espérance dans le
i\ U i LE L A SEMA1I% Nom da &igeiur, ce Nom auguste dont l'Eglise célèbre la

La fête précisément aujourd'hui.
lotone st exceptionnelicment rigoureuse et humide à " C'est que le Nom du Seigneur n'est pas comme celui
lx, et le Saint vieillard du Va tican, lo bien-aimé Pie des hommes, lesquels, qu'ils le veuillent ou non, ne peuvent
jou el subit comme tout autre la mauvaise iufluence. Les nous venir en aide.
S4a nous ont donc annoncé que le Pape était indispo.: Dieu est infinimetit miséricordieur, infiniment justs et
un t  tout s'est borné à uu léger rhume qui n'a porté tut-p'issant. Mettons donc en son Nom toute notre espé.

e tteinte à -a anoté. Par mesure de prudence, et sur rance, parce que ce Noni remplit le ciel et la terre, est loué
"art de esmdecin Pi IX a dû garder sa charubre. pr ls Anges, redouté par les démons. Rien ne lui résiute.

Au itôt ls feuiles r<volutioUUaireS ' C'est vaineuent qu'ici, à Rome, on l'a ab2atu et foulé
leo ""., - ont commentée' aux vieds pour ne point le voir. L'acte sacrilége n'a pu al-

1 iverae; térr en quoi que ce soit la puissance infinie de ce Nom. In-

t1les, ent oré l e or mun m at ' -qie sans cesse afin que notre foi en ses promesses ne
la otdtise jusqud mettre en questn " hâtons par noa prières l'heure de ses miséri-

%cr Ualité d'une mort plus ça moins precbaie, d'un défaille p
et d'un életion, cordes. . .

ttlguoin abl sbíaino
révolutioin italienue ve désire rien tlnt que le Pc lx termina sa courte alioetioU par la subliie invo-

que Pie IX, elle l'appelle de tout e uienir en aide à votre Vicaire. Diri-
4is Oilue Pisonier vit trop longtemps. A la moindre Mon Dieu, dain enpr e4ae b o n pecpie."

~Or <l~ ~ esénnes ~ r<veilct, t ele oitlur X so3usmc mn main, et Par elle b4nissez mlon peuple."
arre d on el deviendra seule aitr-'ev de ce g Nous pasem sous silence plusieurs autres audiences pour

M0 e u'u j oo u devien tn sdann et nt ie I arr ver as t a une des plus importantes manifesta-

»ra encore !e ollr tout entier. . tions qui aient en lieu dans les mûrs du Vatican.
r cneue Dieu garde est. bien gard<'. Si lat ivnB Le monde est travaillé jusqu'eu ses fondementa e mal

tion abe réserve à Pie LX le bonheur de voir la révolu- a pénétré partout, tout tremble, tout s'écroule. De quelque

e la vérité t romphaote, c'est en vain que tous côté que nous jetions les yeux, nous a corrompu qe vois!es t d' lt hneu; emod
a, Que ls deef'r se co aliseront poaor entraver ses dessein. nces et crimes honteux. Le mon décide autrement il tom-

une n catholiques se rassurent, notre vénéré Chef jouit il court à sa ruine, et aDieue d hiden au milieu de

,t florissante. Le lendenain même de -on iudispo- bera bientôt dans un abe de mauxuE bienda milion
cénébr la inte moesse, en a entendu une autre infâine corruption de notre siècle, une grande oonsélation

ge r<fâce et a continué à accorder des audiences vient d'être offerte à Pie IX et en m8ms tem
res babitude L' staira voient donc enuore leurs es- monde catholique. ifestation reli-
k troupé i it"mOle '

e jaitel -e Olique en d grnee\ C'est le 24 janvier u' a eu lieuà cette mandetRone
gîcuse. NOUS en empruntonls le réci à l'Ece de rne>et .i. . gcu e td eo n p 'iuse. No Des délégués des Comités catholi es de France,

e r s de quinze cents dames romcaines pré .. <utriche, de Belgique, d npaguç de la
pidarusaiut-P>èru la tribut de leur respect d'lem fgu u,
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Grande Bretagne, des Pays B s et de Suisse sont venus en " l'Eglse, à la vérité, est militante : elle doit enmb-r
corps dépier sa pieds du Souverain Pontife s hlubommges et cle combattra; bien plus, je répéterai en un sens
du leurs nations respectives, faire amneude honorubl. pour I plus jute ces paroles prononoies follement à propoi d'*adrr
conduite des gouveruements de lEurope qui, oublieux de chose : " L'Eglise fera par ele-uiôme. " Et lEglise le par
leurs devoirH, ont implicitemeut reconnu et approuvé lcs ra faire ; et lEglise le fera.
crimes pidmuuot:is en icréditaut prè3 du roi usurpateur des " Cependant, cela ne diminue en rien la faute de e-'u

nbasadeurs et des miiri-trrs. qui devaient prot<ger PlEglisc et ne le fout pas. Benucoup
Ce ntait plus la piété romanine saluant dar les fers de révolutionnaires n'out peur nujourd'ii que du r

Eon (-vêque et sua roi ; nai la foi catliique de lEurope parce que, ausdebsus d'eu et derrière eux ce tro.
entière, le bon sen, la loyauté, l'honneur intacts iaccourart d'autres ré'vnlutionnaires plus perfides, qui tic cOnaisernt
pour prote'tcr contre lempire du nen.onge et du mal. aucun principe de charité ou de justice et, qui propreur A

C'est M. du Hemîptine, l'un des r"pré-entants des ca- Hiinumité des jours terribles,
tholiques de B1elgique qui n parlé au noni do tous. Que Fou Fuis le Sdnt-Pro se lait cette question Que fer.
lag!ge re»te 'l jamais dau les annales clirétierines et reteu- nous donc en des temps si tristes ? ' Pour toute répons.,
tisgo dans tou3 les coeurs amis du bien pour les noeunrsgr nus montre la Mère de Dieu, notre mère; laide des ciri
à la prsódranco dans la lutte ouvei te entre cous et uu tien', le réfuge des pclcurs, la destruction de toutes le-
uionide saturé de l'esprit e rics, de toute les crreurs, t dit " Quelle colt notre

Le discours du noble délégué, empreint de 'eqprit reli- tearic.
gieux le p1ua pur, fflérit d'une miatière uergique le spli- Ialgró tout le plaisir que nous éprouvon à eritretenir b
aiona iniques du gouv"rneunt italien, le long Iariyre lecteurs des douces fêtes du Vatican, nous somies oblip l
qu'il fait subir à lAuguste Pie IX et li hontiuse con lci- passer à un autre ordre !idées. Tuut n'est pas ro-e d î
té des gouvene s ruropécus. Le roi d'italie. sprè cette pauvre Tt:lie, auj- dliui la prric des sectes révola
à'ètre emparé du patrimoine de lEEgie, voulait, p!r s., pro- onutire-. Le mtur nous s eirc à la vue de tous les maux qui
mi cassei mensoncuères, enduruir la conzsci'nuc des citholiques viennent fendre sur le corp. ensanglanté de la talheurcu'u
en protc4ast desoi resprct enverý l ch'f de egli ct -or pémiusule. Rome surtout, comme capitule du royaume it:in,
autorité spirituele. Aujîurd'hui lerreur n'e.t plus po- a plus à souiTrir que toutes lcs autr,-s parties de 'italie. ,rA
sible, les plus vemu s sant contrainLs d'avouer que c'et vuleurs, 1- tectuirus et les as-as-ins foulent à eliiue icid :1
bicia au Christ t à l'Egise rpie lh. guierre est déel Ce I sol iiile fois bni p.1 le cEng dea. martyrs. Fce l-m-
pendant, c'eet au uonerit oà ce dernier aveu e-t but manuel le roi de cette tiurb>a veut faire sentir aux Rotän
qiuc los gouvernemunt viennent m ure ie seeau à leur le poid5 de sa verge. Leur vie, leurs biens, leur coris- lr
bnt use complité, ens oyant de- reprtentauts aprè mième sont soumis aux plus rudes assautL.
de lusurpat-ur, pour eas-o"cr culat quiil leur e est Les ordres religieux se sont ves dépouiller de tut m

n!,u sacn rî[ge de la 'poliotiOn- leur a enlevé jusqu'an coin de terre gnue la charité ebré-
Pie ]X t répondu à cette adreese comme il convunaiL à tienne leur avait donné pour terminer en paix leur pari

uD roi et anu représentant de Dieu Sur la terre. nage terrestre. PI out (uté chassés de leurs demeures conrîir
'Sanus aucun doute, a dit le Souv.r:iu-Pontife je ne cor,- tout droit et toute ju:tiec.

fondrai pas les atteIa ts trèsviuj es dont 'ns nez du M1 is ce n'étai que le courîenceueîL La réolutrion I
parier avec ces t'Indre et fr(queutes manif"stat ios d'amour vaille surtout àL la destruction du lEglise. Elle veut fir
qutie je reçois ide tous les points d. monde, et que je suis di4pararýie tout ce qui peut rappeler le nom de Dicu. ]ýn

heureux daccueillir de vous rajourdhui. Ces r esiou ordres religrieux zont des forteresses avanccs dans lesium
IC Crut trè3-pré-ciuses 'lIs tue d'nunt l fore, r ' coubatten t lus plus vailluit ts des soldurs do Jo.sus Chr
dvmpWe nu menue t: unstituent ian .r.: acte que i. L' impies Ilirigen t coutre eux leurs attaq1ues, tie pou uc
tulle conservera avec un son j noux pur l'iatructiou et les vaicre, ils lus volet leur enlèvent leurs propriétè-.
i'édi5estion de la postóri!é. - Ce pemier point obt"nu, la révolution cortinue ci

Mulbeureusemeut. une peruic des chr<iecs sent perSer iuvrp. Il v a euo e trop de places dit-elle, où le dde pe
tis et la plupart des gouvernia , oublieux dle leure deri p.rer dans Rnme. Il y a trop d'églices, faiso-en dispar'itr
les uns par móchanceté, les autres par faiblesse, .se sout jeté, ;îutuut que uios pourron' : une, deux, trois, toutes Li c'-i t
eur ectte mer orageus qui n'point de rivages. U'est pour p A ble. A ouvre donc ! que Les nuira s'écrouîlent su plea
eux et pour Icalpuples ur numre malheur, auquel le Si- vite.
gueur seul pourra nettte un trrJm. " Dans le i-oisireG du Quirinni, récidence de VictorEom

Depuis enirou quarante ona, le Siniige a té in. rmanue! volée au S"int-Père, Fe trouve la basilique de Sainl-
vité à élargir ses institutions et à les confurmtuer 'ux préten-- Vat Le roleur cotronné n'aime point ce voisinsge, le son
dues aspirationa populaires. Ces intaions pressan et ré- des cloches l'hurissent, la vue du temple lui donne des r.
pécées étaient déoildes puliqu"m'at, augruentaicit d'une Lords. Il f-îtut chasser tout cela. Saint-Vital doit périr. Ami'
part I sudace dus enncmis du ýuirt-Si6ge et de, liutre les 1 sitôt, on dépéche an recteur de cette église une escouade dg
difficultés du gouuenemeut en 'iiffaiblîsjant. police pour le tuminci d'avoir à déguerpir dans les vigtg

Vous savez aujourd'hui ceninient ceux qui se faisaient quatre heures.
mes conneillers gieit par' terre, semblables a des troncs in- L'intrépide curé résiste et rprès le départ de la police, il
utiles, incapables de lever un seul bras contre la révolution. court rîconter le fait au Cardinal-Vicaire. Celui ci falt con-0 La société a été enfermée conitine dans un labyrinthe, naître imméduateot le tnouveiu scaudale à Pie IX qui
d'où elle ne saurait sortir sans la main de Dieu. PuiNse.t-il ltengage à protester énergiquement. En face de cette Oppoi
ce Dieu, Seigueur suprtume du monde et qui réprouve les tion, les nutorités reculent et le prétct empeche scs sieu;ire'
conseils des princes, ramecer cette société dnus scnu étrt. uor- d'aler plus loiu. Ces drolers quittent la basilique. Cotu.'1
mal et lui rendre la paix et la tranquillité. Quoiqu'il er soit, ils sortuicut par une portu. les tidCles rentraient par un
rous saoVI4 quti smurn protéger son Eglise, autre et coumuutîcaieît les exercises d'une neuvaine pou r
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'reercicr Dieu de leur délivrance. nent excellentes lorsqu'elkes doivent aider cotte industrie.
,Saint-Vital a donc chappi- à la spoliation une premiere " No fuis jamais de det/cs, mon 6il Jean, mais si tu dois

joli mais y échappeta-t-elle toujours. Ce Premier essai sera cu faire qlue ce soit pour a:cheter des cngrais. Ce conseil d'un
5ýns doute suivi par d'autres qui auront lus de succès. La vieuz père à son fils cst bicn diguc d'une séricuýO atteutmn,
rérolution ue se fatigue pas. et nous nous proposons de l'expliquer d'une manière intelli-

En France le fait la plus important du moment est la gible à tous Dos lecteura.
ietitive de fusion entre le princo d'Orleans et le Comte 1u. Nefsj mzs de dectts. fi peut y avoir des excep-
je Chambord. Mais ce deruier a posé, dans son manifeste, tions à cette riglc, comnie par exemple, lorsqu'il faut se

les bornes qu'il ne peut dépasser. procurer des choses ab.ulcuv- t udàessaires à la vie i niais
Counglil chef de la. famille ro.ale, lu Comte Henri de s'endetter pour se livrer au luxe, pour acheter des habit-

'hambord est roi de France, il eny. le déposit:ire des tradi- plus fins, des chevaux plus rapides, de voitures plus à la
ins de toute une dynastic royale. Il ne doit abandouner modr. etc., c'est, dans la plupart des cas, le plus sûr cheminn
aucun de ses droits, niucune de ses pr:ogatives. qui conduit à1 la ruine. Lorsqu'on vous préscnte le comptd

Ls hoîimmes désireux d'amener une entente entre les de ces beaus habits sitnt uî(s, do ce cheval ;) allure vive qui
princes, les homnies dL la fusion, engagent lenri V à mo- ne vous n pas plu. scrvi quun autre moiti6 moins rapide, ou
diler res opinions, mais il.demeure inébranlalîte comme un de cette voiture é1léginte qui n'esiste peut dtre plus et qu'il
rce. Cette ferructé est un heureux présage pour la France. faut payer avec une boursc vide. il faut avouer que le plai-
Ce i'cEt pas Henri le Chambord qui doit alkr au-devant sir revient bien cher.
ds princes d'Orléans et du libéralisme imoderne dont ils Lrîgunt ressemble un peu au feu. C'est un bon servi-

mot malheureusement entachés. Il est le roi légitime, lui tour, m:ais un terrible iuitre. Quand, une fois, il est devenu
.eul a le droit de 1oser des questious a la fuiionî. La seue rotre ma:titro, avî.e son cortége d'inltérts iccumulés, il ba-

use possiblg d'une cuteite doit 6tre la souinisioO complète laye tout sur son pas:age. De nuit et de jour, dans la naij-
et eutière des princes d'Orléans et leur rcouncassancc de la die conime dans la s:înté, en beau et cni mauvais temps il ex-
r;préniatio de lenri V. crce ses ravage s, ne laissant sur son chemin que ruine et dé-

oûlation. Celui qui est daus les dettes est un esclave ; il se

'Nalles pa.s aux Etats-Umas cuche le soir et ne se lève le ledeniain matin Liue pour 6e
---tretrouver appanvri par l'accumulation des inltérêts pudant

T'is les jours il y a le nos compatrintes qii precnut la son tuneiL Ne fais jauî.1is do dettes.
oute dLs Etats-ULis, et, si ues en crryoins les rapports Mainteuant quoique nus devious tenir compte de cette

que nous recevons de différentes paroisses, un nombre tres maxime, en repoi'aat toute prodigalité et toute extrava-

'uu-idérable de nos cultivateurs se disposcont A émigrer dans oe, il nous fuJrsit aloni>nt éviter cet autre extrême
e cours du mois prochamn. Ncessairement cette :tHu~n'ce 'varice, la pareinoui qui nous privent des premières néces-
rìvriers se rendant aux EtaUnis, devra f.airc diminuer itus de la viet qui, par une vie dde durs labu

(vantag à cet endroit les sabires <i sout aujourd'hui et de ioyens alhqupte : nu se des richesses qui sent plu-
me2 insulffisints- lut une unlldiction qu'une bnddictiun pour ceux qui

Nous inîvitous ceux qui sont pris du mal d'émiigrer aux auruot le lonhu-r d'eu hériter. Aini, év-itez les extremes,

lKats uLîin, de profiter des reCsignmeluts que ou dIOnne évitez Ic dettes, et évitrz les cxtrava'gances, soyez diligent.

Edo ec LAi ;onume, perd(vérant, travaillcz de toutes vos forces et en

ILcs travaux de construction dlu chemin de fer du Nord temps cnveunable, récoltez ct joul-sez de la récompense duo

airoit pnuir effet de retenir à Québcc grand nomîbre de fa. v- s lab-ure.
inles qui se préparaient, à prartir au priutenmps. Ou annonce 2n. ais si js </ r fir, que cI soitpiir des adtts

mlnc que plusieurs sucieunes familles de Québre qui avaient do ugr ,. Iur tout cultivateur, cmci est d'une vérité évi-

quitté autrefois la capitale, parce qu'elles ne pouva-ut y dente. 0ui, (lc oe soit pur dc,'s ach/ats eigi s et pour-

rouver d'ouvrage, reviendront dains quelques inis pour .'y .quoi? Si plemet, :ireguc leugmis rombouriera bientôt
tîblir d'une manière perumanente. Ce qu'il y a de cerini, e e:î1iîal et les intérêts. Quelle différence avec le luxO dont

o'st que l'on n'aura prs assz île bras pour les travaux qui nous pa;iriions plus haut. Si pour ce dernier nous contract<ns
\ont s'exécutcr sur tous les points de la Province de des dette-, el s ne nons rendront qu'un affreux compte à
Québec. " - caver avec son capital et ses inîtóLtts aLccumiulés.

Nous allions maintenant donner un compte pratique de

Le9 dettes et les elgrailicotte dette d'ngrais. Un cbiv:teur possède une prairie de

ix arpent>, sitneée à qluclque distance des étables, et qui,

Dans un de nos derniers nméros, nous cXpoîions à noi par con"equnt, reçoit raremuent sa part d'engrais. La

toîurs les succès d'un vieux cultivateur, qui a coiuinuce prairie dunue cuviroui 150 bottes de foin -à l'arpent. Le cul-

lken pauvre et est parvenu à la'isaînce par son nctivité et son tivateur unpruute $50,00 pour lesquelles il donne son hillet
henuêteté. Le premier pas quo ce cultivateur a ait dans la payable dans un anu. Coite souime sert à acheter quelques

vie active a été un empruut. Le pauvre individu vivait, au bous engrais commeciaux, tel que guano, os en poudre ou

Jur le jnur, du fruit de son travail; niais un îmatiu ou lui superphosphate de chaux. etc., qu'il emploie en couverture

apprend qu'une terre doit se vendre à bon marché, il 1Lciètc sur sa prairie. L'engrais donne une augmentation du 40

et il est obligé d'emprunter pour la payer. Pendant île ]on- bottes environ par arpent ou 400 bottes pour toute li pr:ti-

p nes ændes, il vit dans les dettes, mais enfin il réuisit à sE ri . Le produit en fourrage devenant plus élevé, il fau ira
lhîî'rer et l'aisuce succède A la misère. auignenter le noubre de velhes laitièreq, soit une vache de

Aujourd'hui, nous présentons quelques enseig(lnents qui Plus pour com1iieu:cr et qujielu1 ie. pores pour la coîsouma-

démontrent que si les dettes sont la ruine du cultivaeur tion des résidus de la latrie.

lorsqu'elles sont faites duas le but do procurer des jouis- Les dépenses pour lu charroyuge et l'épandage de in-

sances que l'industrie agricole rie peut donuer, elles devicu- i grais peuvent être évaluées à $5, laugmuentation du prix de
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auchnge som d'en viron 83. A 'ela ajoutons le prix qu'c- La mauvrîIse opinion que ce praticien a de la tourbe
oige le son de la trlohe pour l'snrd-e, suit ?7, et noue avons comme abob;nt des urinc, est due à ce qu'il l'mmplopi:
une déapene totale de S 15 par an. Le produit de la vuch seule une uddition de pi ;le mais toute autre Ecrit son op.

pendant il même temps peut 're svolué 150 livres de préciation si pr.dessus sa tourb' il aviit répandu une lL.
beurre, à 18 centins soit 827, eL SR pour le porc de surplui gre couche de paile. Dans ces condiLions la tourbe ab'orb'
ce qui fait un total de 835 ou $20 de profit net. toutes les uriues t ne salit pas les animaux.

Mnintenant on peut calculer avre certitude qie i fumier
produit par les bOtes qui aont venuc :lugmnerter le troupeau Himanitu des cultivateurs envors les antimaux
donnera assez de fourrage pour conserver le uûme noibre domestiques
d'Ilaimaux ; cunséquenrnent le pros net de S20.00 do-
Vient une rlnte 071 Ide, et cOImle il doit se eont iniuer I . Suite-
d(niment, il devient une rns p r"tuele. MW EuMpp- Un snateIur dont nous avons adm4à les recersche da cn
sons que l'inlircce de engrtise se fue puntir que pn- lys eîorainant ioii a montré qu'il etait d

1
un importait ir.ra

dont dix ans, dans ce lap2 de temps vous aur z ri ç 200 rAt de -auver de lt emuetion us hites ai es, cames d ni

dont vous n'aurez à déduire que je pri do vo mra n " bPabu ror leur r oegc, défIeiseurs de nos Sécors mn

uchetés, Soit S50. Il rete done un profit net de 150. j ra 05 inse s detaceui
. :• .Rapeeaeo respfect des Lyypiiens polir Ies ibis ài li

Mornle.-Cultivateurs, ne V-ou' enlet yin ; mua i ' .ieu îItelire? II, les embanaieint aprè leur mort.
vous le faites que ce soit pour des Ilch. d'enr.is. Dan- les pors, On resecie l gceids. En Hongrie, en

ilolande, la eigogne est oignec : on regarde comme un h-

D-s plantes mannes roux ancule de posséder un nil de ces oiseaux voyageir;
Dsltm esa l'imprudent qlui abattrait un dle ces oiseaux uties
C'eut op'¡is goëamis et cigoges dévorent les insecrtc. eOn um éjà beaucoup ócrit sur la innsre de itue les - reptes, nettoien: le- rivags tes anilaim x morts et On emIuu-

fumier pendant ces derirs temp, et On Cest souvent d'~eht l pi :rfaetn.
mandé s'il serait r:antageux de les im a ue d'auvtr s Prit éoîs les animaux qui nous sont uites, n'allons point
substances. A ce sujet nous vou- irons connaitre le, récul- ien:re Pouvre de la Providence ! 1 pourtant cette maille f

tts d'une experience de quinze antées do la îrt d'ut' cul- àa d"rutioîn aura bienàt fait disparnre de now chamnP !
tivateur à 'aise, dane l'emploi des erbes tîarinA. f iie:te, le rosspiol, la ni;Lnge et tantr d'autres petis DeL u

Pendnut quelque temps je mc servis de tourbs mais je lni ne 0e nourri-sent que d'insectes

le ris de cûté par la raison qu'il m'était impus-ible d«cr- m, naîrîIinel sauve en ,il jour tro mile deux cents grain-
dle Mie et onze cent cinquante grappes de raismn.

reteir mes vaces spropres sur d la tourbe ; iu avec e Le moineau vole un peu de grains, mais îl détruit nus'i le-nerbes marines cet irconvénicut nJest pasi ' Jrsre, l .rd, de" ceifles, les chenilles elFm-nmne,.
W:ble peut tro catretenue proprement, et pendant le tro.- in-ra' in:ens, nous détruiscns les animaux qui vienn'rt
vrge aucune saleté tonîbe dans les seaux. i nrîe,'r nos rrcoltes. AIii-i les in-ectes se muniplient et vo

Pendant plusieurs années, je gardai mus chevea dans le Aenteniz que des plaintes sur les dévastitions des obenimle,
même local que mes vaches ànmon avis, ccci net p bien. ver, b½ies, des lnunetoins des pucerons qui devorent le;

Je contruizis une étable pour ies c:,bes, je danmi nu p rt, les pjantei, t qui, pivant pqu'aux arbres de leur
. . . . feume, chs cmn! pear.si une inclinason soffinate. Au-dueus A PLdtu W 10. 'as, les naupes sonivem nos près, abnrent le tuber-

ereusai une cave qui se continue dir pied en d'bre du h uls, lesapes sld î vos pits, -"eit les tb:-' "-, les racrîros. J vtii~~soq plitsîî, 45u a':n-'e
timent et que. jo protégeni par uin cou v'erture en pIhehlaiem, p, ' t dlan' votre ignomance, vous détrui-ez avec pluir
nfin que les eaux extérieures ne puissent tbnber sur le Fu- lm obeaux îocturnes qui font une guerre acharnéi u UXi on Ct

nier. En outre le. fond de la cave e-t bnttu et les nu:.' 'ont ct qui ne couit, o 't leurs petios, que des debris le vs ur

en pierre. nem-. Relpectez donc la choseue, la dame, dont vous chuwz

Tous les jours nous meton Yli vareelh dans l'rllée et sous ca:d.avrs a l porte d, ceuries, -i von ne voulez pas q1i'
i u rts rasv-ageIt vos ch;ampu ns, vos ori-ilors et vo'. fruits.l.s :miaux, puis tnous elvonis I rou t et I t ,ble ct ten: rnque j vous montre voire i nterer, laisezm-rni vous drro

bien propre. Les porcs ont tito Ir e fo"uriler ce fium r.ei u ce pauvre anima[ que Ph,îmrme mûr, comme Penfant, -
Si ce dernier devieut trp humide pour in antié du, parc, irase aveu fSureu <i se montre dans s-os jardin,, ce crap::u

nous appormos quelques voyuges de frumier de chv:l ; J terr-r ue ou s appelez un bor, tn vit qu 'araignée, d i
litière des chevaux est forrmé prelque entiermn"t d'Lurbus maçonî, t .aul de nos légumes, le nos remis. Cet anial PSI
marines schies. Eo ugWisant ainsi, nnis obtenons une n"e l, il est pre.'qucdgotant, mais il "st émniietmumeiii utle;

d'engrais dont la valeur est à mon avis. ég;l c l du fu- au Du dl le déruire, protégn-be. Les Anglais, observatenr-
lmer pur. Dans tua pratique je soiu tot tmron 'ier cr. la re- avir detrit ces erapailds, reconnIissant leur tort stupi .

mre u. Dans les pratnues jors de mon~ unner en no- -neni acheter en Amriqui à es pri asez eleev' ce
vembrou duian s preniers urs de Jécembre, puis lu prm pauvr bots, que pourruit une répuiid initelligete.

temps suivant ena avril. Et ,. ammaux qui, slIxfOud'o, ptisiet das nosvige,
Je ne permets pa aux Crux de lu% du omber sur me; U enissmins, lA soît dtMriiitc, on i'tn trouve plîus, et pouraut

engrais, mais j'aime bicn que e' înimux aient de l'u à h o cim n çonS 1 o lv

diserétion our cela, unus conduisons l'eau des toitures, vant de iriire, r pelcissz! L'nomm s rieb dans S"!
dans des citernes et nous ne inettous nod veclis dchors que vntpr sîpr(iteelr ei c dfendéruire , ebtimnut oire
lorsque le temps ect très-hetau et encore n' yrstent-cels qu smr n fde pneoet e turon, fes î'teheiîes, dîi vtrs
peu de temps. hinîs, ces miilois 7 Rllecoiiiiiibsez votre imIpuisaIIce. V- là-

Lété, le vache, prenneut leur uourritir au pâturage. feneurs ce sriit les oieaux, qui clâvoreit luinsIcteils Ir mdl
1 -

En hiver, elles reçoivent, par jour, une pinte de rariu de fiers.
blé-d'inde, un demi-minot de enrottes ou de hetteraves et ru- r tii n nvers les aruiiiu.'< ii doit p-c 9î bornrîr re n ila

tnt de pain qu'eles eu out bcsoi. Les betteraves eonsti rurer r iur bien-être.
tuent le fond de la nourriture des lreS, avec lieu peu de Les creisA loivent cre rIarées, pro>rement terines. Coi-
grain. sment Panlnal peut-il prosprer, Jouir 'unie bonne saité, S'Y
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ne peut librement respirer:7 Pourquoi ces phifonds si bas, cet La Gaspâsio
tspace si étrdii ce fumier qui rebte souiï les pieds, ce punir
qui crUn ipit dans l'étable, ai lieu de se répandre au leborsc, L% pèininîtrle qui forme Pextrérité sud-est de la province de

ians une fosse qui créera le fumier indispensable à nos ré- Qiébec, es gnéralem~nt désiguéo mous le noi de Gaspésie
coltes ? L' t' çoVu ne rerpirez pas à l'aise, êtes-vous bien? elle comprend tout le territàre situé l 'est du chemin Maa-
vous tes étnté ; Pappétit ne vient pas quand vous respirez pédiac, Sot une su >erf;ie do 8,614 miles. Le golfe Sint-
j.. odeurs na,uséabonde qui empe'tertet vous et vos alients. Laureut at la baie des Chaleurs, qui baigneut .se 400 milles

a bien, l'animal est conune nous, il a besoin d'um air sin et de cél)es, en font ni de4 postcs de pêche les plus avartgeux.
ru vicie par le defaiot de ventilation, par des exbalaisons em- de hi puissance id canaria.

< tées, si vous construisez, donnez un peu plus d'espFue. Si Le sol de la GapédAie, quoique moningne offre neanmoins
us avez Und étable trop étroite, n accuminez pas irop vo- une quantité considérable de terres feriles. Tous coux qui on t

timux ; que le pancher, percé dans le haut, reçoive une es- voulu M- Jvrer Sériusemenit a pagricolurm, ni réussi au -del

néce de cheminée fadte avec qnarre planches jointes ensemble, de leurs espirancee. Les plaRn!iv' rarines apportécs sur le ri-
q i, élevai dnpen au-deusis du toit, permoetra a Pair vage par les relais de l mir, msfTrent partout un engrais d'une

exérieur de pértrer et aux émanations malsaines de sortir. rande valeur ; du ph, il y a engrai de poisson que ILs co-
L'hiver, les animaux ne travailent pas, et le cuivs=teur fans peuvent se procurrw avec hà pîus grande facilité.

pou aid, couvent auNs celui qui est riche, nourrit mal ces brs- Un ctoyen marquaut de Pere, M. Geo. Le BaothioJier, in-
ux. OU écuonmie le foin, on supprime l'avoine. Il semble terrng ei 186S par au Cumite de Pasemblée législaîive de

nue c'est qu'à regret que l'on donne uni pe de paille, jue ce Québec, parlait ri ces termes des icuh:ces d'aveir que cette
uit ponr empécher lanimal de mourir de faim. Tri-te régionuoffràaeux gié veulem aller se fixer sur ses eoesr:

cniomie, vous diront Tous coux qui se sont occupés debes ti. Qu'on le lienne pour certain, dit-il, des hommes qui pos-
u ! Mauvaie entente du vos intérêts ! f'aimlal niai nourri èéderaient pue propriété en bon ordre de viugt aeres seulement

deperr ; au sortir de lhiver, presque dépouillé de son pnil, sur cee cote, vivraieni avec plus d'aisanice que n'importe oü
i force, il ne pourra :accomplir de bons labouru, il fera moins sur ce continent. Le Feuret iour gagner de Pargenit dans la

louLvrage, et "elte Ilivalion d'ine nourriture nécessaire le dis- carriere de pécheur, c'est u'avoir avant tot une terre oui ui
Sora a ni ladieut hiatera sa mort, sa mort une perte pour Ifournisse 'tuc -s proviUin de bouche et une partie e sou

vous, cui:ivaieurs ! L'animal convenablement traité vivra une vétenwtu.
nit de plus que l'animal mal nourri, mal soigné.... Cea " Et la péce fite dans en conditions aide à ha terra, elle
tî incuotecabl, souvenez-vous-en ! fournit une grande p:iTe des engrais. Les jours ou les heures

L'ait rual dont la litiere sera ieffisaate sera mal couché oü les erployés de Parnaterir ne sont pas demandés sur la
ni velez la litiére. grève, ils iroiveit toujours de P'oecupatiroin sur la ferme, et
L'airual maI nourri donnera un pauvre fumier, vous deriez peuvent y uiro de grandes amiêoratious au compte de la pà-

oir cela. Pour avoir un engrais puissant, que la uîourrituîre che. La conclusion, c'esi que la péeche et lu culture sientr'ai,
o n .dent, c'e-t qu'avant d'întrepiendre la pêche, il faut être bien

.i .,n.e.établi sur unie terre en bonne culture ayaut les b5timents con.Ce conseil, que dans mon deir d'étr udc j'ai répéts menables.
res les is Fon sages i so bo q ea ! WU lIriCîltiCr est la base du la pêche, comme aileurs elle

nrnaitre dans nos campagnes ? Nos discours ? peu les Caen et la base des m:mfactiures et de idustric. ''
l-c hvres ? le, cl tivuateur ceabli pcr la pen, pou - L'a comé de Eunaventure, qui formo la partie sud de la pé-vu par ls travaux incessants de la ferme, lit peu ces as u lepéeirte. qiq preant ausine part.tréï-ac-

at :aires. C'est le lot, c'est la mis-ion de los inItititeurs pri- i bne a le, pcheries, u plus hancé en agr":tr que ce-,ie, do le- propager, de les répandre, Ci les répétant sans luie Ge-p propriemnt dit. seains qui balrden la baie
'-- a leurs svere îLa jeunesse vcoiro pt-n, niai. "nfin ele l t:trede, Chatus, ct teus rn r à certains doii lemrFtcles ls-çoîîs dii rItrc. Cet àge Mt Frisa pisé5, dit-on -i île- C i eirno usCieiîir' ibcran tdotlr etu e defrichierncuta ont piérétré a uinsieurs milles dans l'intérieur.U est livre a smH mauvais insinet; omas, bii condutr, les y pace pur des ers et (es miHiers de colons dans Cesfnints mont neccssillc a la pit f. Un rutr bat am'i iltirs 1 iLuyopaepu lsmlir tdsnileed ooi ai e

f carages, et le sol y est ei pénerail très-fetile. Les travaux duilune. Ils aiment à ére choyés par une tendre mere, l - c ernind fer h·ron nial gni iravere le cornté Bonaenture,
ienPnt les châtiments et ils asvent trèq-bien 'ilntiguer si la pn- V 0 da attré beaucoup du monde, er avant peu la propriété
Iion est juste ou injuste. toneirce aura double île vaur de ce ct-ô. Le gouvernement

qu le.s institut, ors montrent que les amnimarx sont sensiles ore en veule dan' lu Ghiume 491,100 acres, au prix de vingt
cwi nm nous et au bien et au nal, queil souffren1 quand on leS et trenie cntin 'uero.-La SeMaine Agricole.

;pc que Dieu a mis ai cSur de l'homme humal'Lî nit-, et
que ceete hiiraiité doit s'étendlre, u.onî seilemnt a ceux que Ce quo l'on offre comme romàla

0 livinite créa pour son intelligence les rois de là nature, unis ou ct QUI S: norTr rE Pr-s 5CUVENT PoURt TUEn _a-E
tCOre aux mnaux qu'il ns duora pour nis aider, nous

conurir ! Que lin:.tituteurr nous mntr que ce toin donié aux TEMPS ou nANttUt I'LA tstie À U. -%Mt.

aiax 'atisfaiit le cœur, habitue Phomm e à compaesion,
o bien veillancoe, et que ces sous oux-meues sont dans Pin- Le autorés de Nevton, Massacuusett, nt saisi, l y a

a de phomme oui aed un bon et long servici de ces an- qilque temp,, une cernainle quniil dl wiky fabriqué en
noux qui sont nos ides et dont nous dev'ns nous faire de a- violation de lois de PDat Parni les ir.trirmeu et autre1 ar-

m-.0 tic-es ,srvant a lditilla:ion dî wisk'y, qui ont aussi été sai-
Cete 1cbe, d'instruire lh jeunesOse, de lui donner, ron--eu ",n v la reetc d'aprés htquelle cette boissoa était
iin-t les duents îu savoir, mis encoro et surtout dl h:i tubri.e. I e se li cmme suit:

mtntrer le bien b où il est, de former le cœur de lers él es ' Du 2uo de lhrenie, uni- lvres de potasse, une once
cen- ubl en graie t bele, et nos intinAeurs, qui donne- îe strychimi , le toit melé i ne l'eau douce. Si vous voulzdri] gui. autcz v nie r1uîiiâ Eutlu-aLitu l'huilo de g-

r ', -'t mp e faillirnt pas à ce devoir qu'il conraissent i" . 1 " - q g
0i boen at qui est Fuer par ear Ce que Voni apprend dans am r,

sbnesse ne s'ublie Jamai . Cele étraige ruete a en;aIL les autorités a faire ann ly-er
iit r'lam. . , l wi'k-ey. kt l rapport de chimi.tes a établi que cette boi-

Le-eurs, dns cem as, j'ai parle i tous dIns cuirs iteretC oi litt rcedement faite d'alpes in recete ci-deins.
on compris, 'ili parlé à i rmion je voulris surtout parier Dm îyui quo l- xî'kky iist pans nop mauais au goût.an icur et replier asait repue tous Qî'quos seminsem apes, lh wi key con-qu a Ale vendu

Compassitn, bien'ilnce, pi peur les animaux la ln'.can pour le irnntmre a un îl ite les acheteurs t ic

(A continuer) saicitt pa défýaut.
M. PAGANON. Courage, buveurs de viskey



GAZETTE DES CAMPAGNES

Becours aux colons- du snguenay facture d'épingleen bois de MM. WoOd et HalL
I- n té auî.si manufacturé dans lann6e 12,000 douzaines de

Nous lisons dans li Minerve rateaux cri bois a l'établissement de M. Crop.
Le Canadien fait un chahærcux appel au puAlic et au - M. Daigno a e édié à Salern, Mar, 1,400 chargs

zouvernement local en faveur des co(ns Ie la vallée du Lac mentde bois danl les C are a raison de 1) cordes par vonr
St. Jean, menacés de lie pouvoir ensemencer leurs terre, le
printemps prochain, leurs grains nyat lts geos, 'automne c'o.sc m:D nrs-rJAUX.--Une inulle qui itéressera 1,,
dernier. Ils ont pn passer l'biver aveuL le peu nlhs out gagé comnerçants d'animaux nous arrive de Nev-York. Le brui
dans les chantiers, faire vivre leurs familles ti jour le jour iet le mouton commencent à être rares sur le marché et les
mais is n'ont pas pu faire d'écoonics, cela se cnnçoit. Si Pon prix ont.avancé de dix ecins la livre. La cause de cette aig..
ne vient à leur seecrs, Ms seront reJuits. Pu'é prohailu, à la mmaion de prix et due aux grands froid qui se soni fan
dernière cire. P serait pent-re a papu dFur une Hr us sentir dans le mois do décembre. Le froid a eé si grand qu'd

uription en leur fureur, de leur achter et de h-ur expidierp e "t gem pb,4eairs -milliers d'acres do terres dains le Kanesj,
grains dn montm beoin pour renencer leurs ter Nebra-ka, Misouri tu les autres b'atz du Sud et de 'Ouet ,

et oui estime que plis de 200,000 êtes de bétail sont mone,
depuis le mois de novembre. LE prix sur hin moutons est aulg-

Petite mhronique emlé et en conséquencc les laines Ponlt à la hausse.

Bien désappoint -Un Canadiei le Che'sier, aciieeemeî1 - MM.- Victor Hudon eticques Grenierse proposent d'éta-
aux Iats-Unie, écrit a 2n famile qinj ebt arrivé a Chicago et blir nue manufacture de coton à Hoclielaga.-La Nation.
qu'e % ét bien désappointé dite nio p ir p'- trouver d'mu- - D'apiès le rapport que vient de publier la Société de Su.

vrge dans vee ville. a fautbb de me rendre d i.1 courS Lde ttCicgo, il apper -que le Canada a envoyé aux n-
hai :rr du Michigan, ü il I pu trouver de P emp', nués cendiés de celte iallieniri'use vilii pluî de $)50,000 en argen.t

des gaces comparatvemuiet reu eleve, t rezl ele beaucoup 50,000 ei effet.-Idem.
le d'p :t Le srir. s natal, et parle deja de s'et re'eir p5ro-

vhainemeni. j - Metcredi dernier, 18 érnigrau.s Lelges sont arrés
si. îi. bns cciadin' ui -ia ' 'ItOiiii ilTt,'~1 Quécbec, dont 10 lionimes roustesVj et préts à tre s-ailotr, 6 femrnisAvis à no b"s rin qà U m et 2 Canadies Ces émigrant, attent a la Peiiins d.éiir qui

:r' G N u prenr ic o rand eur tnne du
plli.ircque J. H. O-Neil, écr., zuecat de cettc vile, vie d' _

nomme agent d'iummraon. H a reçu de Pho. i Aeucam-
bault Fordie de 5p teuir prét. partr pour PIrjande aux pre- RECETTES
miers jours du moi' prochain.

Le choix du governement ne lape rien a éirer, car M. Chnnt à l'ÀprLuve de Veau et du feu
O>Nict et doué de toutes lea gaie' qu'on dot exiger d'ui

boa agent Ses aipiutiies pi.cM;tlC, - connissances éten- ia
l ,es son urbanite ptrfait-, ami le r;:qiL t lî iris gre pour le ftire cailler. Nd prpict'z que le petit lai Ct bat-
ce pote important e toit plein de repo bâilté., Ses rel- a ez-1, avec ujee ou cinq wuf'. Iùri'qne l- mélange e.t t-r-
Iiuan con antps avec l presse d' rlande faclit'ro.m îIl mn ajou y du l cAu' vive bn ruac-e j-qu' ce i

ment sa tàche, et il n'y a pe do ume quO' réaira a diriger la mîtière acquiert la Le colle épai6se. Ce Cinl
vers lw Pb-saunce du Canaa un grnd b île ses coinpa- e r l'er 0.4 ver, 'asîés (le Ioule espèce. Il sécLe rapi-
trihtes of the old Land. En le nommantet ide a laction tae 'naui P 'u chur um-Ëz

Qiic onre th e 'ighl 0 h o m mhs r bM eé r

On i dirs le Journal de drnxen« di 5 muor-i
Le ue L VdirmiénémauCaninec riv M-ViLur rtlidre le-a tiss imperméîables

i'nii Anvu r. Vl c'i îihamré il î maircn elchîl pour l &W"ct' uin méla;nge île deux Iln Mre tI ébeurhine, une iv
gouviernLeent (ti, lui pioNinri île Qutj(. Iý doit % i-tr du- le ge un pour a etmdnux ' u drou. etu" duil de in

iV ilia l g ii lic lurn ii5 tlIla'f ei (le ;Dn Xln fdmar bouillir de- luit !aa, me pzue alubtance de vi.
lnagnel'Ah ' et ci l î' P! riîurrer ti CinaI ies ic nre lpro-,u le faites ci'eluer NLii oleziq.

30 ivîdi i'v'1cip r:nibulî il. ioi rit. ce" diiftut'iiît p':u .

t L 2i- pMez-ier ae qt ou cinq œufs. uic LIBRAIRIE le mB ROLLAND FILS
eniîiart iunée ijobbu ez-yider a h-iux vi e b coats sjus i c q

suttritu aq r a.conianccldec ira Li épuai. Cu uim du MOeTREnAL
uhus Leriieax ýmo e llesî u deuar cassl'cîntiii r que unt s v Ins lapi -

l''tat icetuieldrementuet-trä teuagPactinioude ut au ctid'uneaIchîleur al

Pýalatuldr.'111eéýiilameu.0d 'roulee, 0111 oui cl-cRTt Cl.ES du F. IlRAIItIE ri du Livîre',

inmet h ru ight ma in h e gt] qule 1-ilol c; Ll i

r nç a i u t 1 1 onsp le u n a qd e B rd:r e / / es l a t iic oau rca :u C m m i .
Le rv.. Veritiinn u Cnaat rr u o.in d loi, Sermiiiîre,

M. Charles ('61é îLe (Yrfl . dCit polir lui rnt ' cet VI~uîîîî- L!.
m ie'i 5 nrs0.I bîlit e %.u n . iP. il Livrps dru Droit et le d - Si:iciuus tivures. Id
Quvermn Cdeau he province daus Qb.dt irmee.

.aee t a a es gighaui dni ':va de jal,n cue dl'meu
île piwhMie.

- ' ;CMt Ine. e nt d ,lo m - IL- p oil ý or i U i Crin î 1 's(ilirru ria c e T"î ui uu tîrc p o u r le s CP rLvsi n, dr

Pn da qAL ue 'ab Cou, imr vi-r. l c sitmewi %HIs. au J. o. ooLAND L FILS,
in deîriu îl rîeî,. L Chi:i ra a î'Y ens:dlier, du St ifol ui,

e v . Toasd ux Iont chu ,r l u m n' trru'. d l coIl rne 'nret t M tnil.

M.a actuel drunites céri lurt itiii -uie lu rmni le eD

Sî:îîto c, ;L treui un1 i 'r-lé poiur 11tilu-'r IF' boî- du prî,u APPluol EM N E

fulîr les lanç isit ib H souveraient de '.mPei.

-- ai 1iuc. n. Giiuu;rc v u n d u a 6 c olu i. Di mîme let Y 1 Ay17îugrruji/ieid
hive de 5tpprrrits tipographes, et ar .

i ii- n,- ;1 Dru' -24l',. 0,0 derniedr, 4,O0 pi cdd us' îgnè Liilt'îir-i'ropiémi le hi GOzL Am Cantoagnid m

de bois et il s'em fat d irge a la ruanu- n Si. Anu de la ]oavrire.-FIRMIN J. PRfULX.


